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1 La ville de Saint-Junien, située à 30 km à l’ouest de Limoges, dans le département de la
Haute-Vienne,  occupe une position géographique médiane entre les  Charentes et  le
Massif-Central.  Venant s’ajouter à son statut de ville-porte du parc naturel régional
Périgord-Limousin, la création récente de la communauté de communes Porte Océane
du Limousin (POL) confirme le positionnement de la cité entre l’Ouest atlantique et le
Massif central, et une place économique et culturelle au cœur de la Nouvelle-Aquitaine.
La Zone Artisanale de Boisse se développe au nord-ouest de la cité, à proximité de la
RN 141. En préalable à l’aménagement de cette nouvelle zone artisanale, un diagnostic
archéologique  a  été  prescrit  par  le  service  régional  de  l’archéologie  de  Nouvelle-
Aquitaine – site de Limoges.  L’opération de terrain s’est  étalée sur quatre semaines
entre novembre et  décembre 2017.  La superficie  de 225 253 m2 prescrite  a  ainsi  été
expertisée,  a  raison de 7,97 % de l’emprise  totale,  soit  une ouverture d’une surface
totale de 22 496 m2. Le diagnostic a été mené en tenant compte de l’exclusion de zones
humides, qui seront conservées dans le projet.
2 Le  diagnostic  archéologique  de  la  zone  artisanale  de  Boisse  phase 1  a  permis  la
découverte d’un site d’habitat rural dont la date d’abandon se situerait au début de
l’Antiquité  gallo-romaine – avant  la  fin  du Ier s.  de  notre  ère.  Ce  site,  situé  sur  une
hauteur  dominant  un  vallon  occupé  par  une  zone  humide,  présente  un  état
d’arasement conséquent, comparable à d’autres sites de hauteur de même époque en
Limousin. L’intérêt tout particulier de cette occupation ancienne réside dans l’existence
d’une importante séquence sédimentaire formée par le colluvionnement des niveaux de
sols de l’habitat,  qui se sont accumulés en bas de pente, au contact et piégeant des
niveaux de tourbe.  Deux unités stratigraphiques principales,  en partie inférieure de
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cette stratigraphie, ont piégé des éléments de mobilier céramique, avec une majorité de
non tournée commune, ne présentant pas d’éléments caractéristiques d’une période
antérieure au second âge du Fer. Plusieurs tessons présentent des déformations dues à
une importante exposition au feu : un incendie pourrait être à l’origine de l’abandon du
site ?
3 La tourbe qui s’est formée dans la zone humide basse présente une répartition spatiale
atypique, en petites unités comblant souvent des creusements, qui indique une origine
multiple, en partie anthropogène.
4 L’étude  de  ce  site  et  de  sa  séquence  gagnerait  à  s’inscrire  dans  une  démarche
pluridisciplinaire regroupant l’archéologie classique, l’étude paléoenvironnementale et
la géomorphologie.
5 L’établissement d’une chronologie fine pourrait aussi permettre d’affiner la datation
des céramiques et de déterminer le début et ainsi la durée, de la phase d’occupation.
6 Un second habitat, bien plus circonscrit et datant de la même période large, sans que la
contemporanéité exacte des deux occupations puisse être attestée, a été mis au jour et
observé dans une extension de sondage durant le diagnostic.
7 Des indices médiévaux fugaces, dont un tesson au décor inconnu dans la région, ont pu
être  également  appréhendés,  de  même qu’un nucléus  sur  quartz  paléolithique,  une
molette, un fragment de poignard et une herminette polie néolithiques.
8 Outre  ces  vestiges,  les  résultats  de  ce  diagnostic  mettent  en  exergue  une  forte
implication de l’Homme dans l’établissement des paysages actuels.  Les  observations
géomorphologiques mettent en évidence des pratiques anthropiques passives et actives
visant  à  aménager  le  territoire  dans  un  but agricole  à  vocation  majoritairement
pastorale.  Le  maintien  de  haies,  ayant  permis  des  phénomènes  d’accrétion
sédimentaire, ainsi que la création et le maintien de structures drainantes (fossés et
drains en tranchée), semble s’être mis en place à la fin de la Protohistoire. Une grande
similitude  de  ces  pratiques  peut  être  constatée  avec  l’exploitation  agricole
contemporaine des parcelles emprises, notamment dans la reprise des orientations des
drains  anciens.  Entre  les  deux,  une  grande  phase  d’abandon subsiste,  marquée  par
d’épaisses colluvions stériles très homogènes.
9 En  développant  et  généralisant  les  études  paléoenvironnementales  et
géomorphologiques en Limousin, il serait possible, à terme, d’établir une chronologie
comparative croisée  permettant  de mettre  en relation les  grandes phases  d’érosion
qu’ont  subi  les  occupations  archéologiques  du  Limousin  avec  les  phases
paléoclimatiques. Ces méthodes d’expertise pourraient également permettre d’affiner
et  de  rendre  plus  efficace  la  recherche  d’indices  préhistoriques  sur  les  massifs
cristallins.
10 Le chemin creux, situé entre les parties est et ouest de l’emprise, n’a pas été expertisé
en raison de sa conservation dans le projet, de même que celui situé dans l’angle nord-
est de l’emprise. Signalons qu’aucune voie romaine n’a été découverte sur l’emprise.
11 Enfin, les tranchées réalisées aux abords de l’emprise de la phase 2 du diagnostic de la
ZA  de  La Boisse,  ont  mis  à  découvert  de  très  épaisses  couches  de  remblais
contemporains (plusieurs mètres) issus des matériaux rocheux naturels provenant des
travaux de la RN 141. Ces remblais sont extrêmement compacts et occuperaient toute la
superficie de l’emprise de la phase 2.
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